
Un résultat obtenu grâce à
la campagne d'informa-
tion, de sensibilisation et de
dépistage organisée par la
DGPS, la semaine dernière
à Libreville, Owendo et
Akanda.

POUR un Gabonconscient des dangersque représente le VIH etdont les citoyens adop-tent les attitudes qu'ilfaut, la direction générale

de la Prévention du Sida(DGPS) a organisé, la se-maine dernière, une cam-pagne d'information, desensibilisation, de dépis-tage du Sida et de distri-bution des préservatifs àLibreville, Owendo etAkanda. Trois sitesavaient été retenus àcette occasion avec deséquipes multisectorielles: mardi au carrefour Rio,mercredi à la mairied'Akanda et jeudi sur l'es-planade de la stationPetro d'Owendo.A cet effet, 896 personnesont pu être au fait de leur

896 personnes au fait de leur statut sérologique
Lutte contre le VIH-Sida
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DANS le cadre de la célé-bration, le 07 octobre dechaque annéé, de la Jour-née internationale pour letravail décent, la Confédé-ration gabonaise des syn-dicats libres (CGSL) aorganisé, vendredi dernierà Libreville, un séminairede formation des respon-sables syndicaux de plu-sieurs entreprises de laplace.Le thème retenu: "Halte à
la cupidité des entreprises".Celui-ci avait, entre autres,pour but d'interpeller lesdécideurs politiques sur lanécessité de réglementerle comportement des en-treprises multinationalesdont la puissance menaceles équilibres au sein des

États. Car, c'est grâce à l'in-telligence collective qu'ilest possible de faire conci-lier les intérêts des entre-prises et ceux des salariés. 
« L'approche syndicale ne
se limite pas seulement à la
défense des intérêts des tra-
vailleurs, mais prend égale-

ment en compte le contexte
général de la société et ses
conséquences sur les tra-
vailleurs. Nous saisissons
donc cette opportunité
pour alerter les pouvoirs
publics sur les défis à rele-
ver pour que l'emploi pro-
ductif et le travail décent

soient des facteurs clés de
croissance économique,
afin de réfléchir sur la né-
cessité de réinventer un
nouvel ordre de travail», adéclaré Jean claude Bekale,secrétaire général duCGSL. Les travaux ont été dirigés

par le conseiller techniquedu ministre du Travail,Frank Ondo Methoghe.A noter que la Journéemondiale pour le travaildécent, initiée en 2008 parla Confédération syndicaleinternationale (CSI) à la-quelle la CGSL est affiliée,

est devenue une journéede mobilisation où tous lessyndicats organisent bonan, mal an, des actions dedéfense du travail décent.A savoir, l'accès à un tra-vail productif et convena-blement rémunéré, lasécurité sur le lieu de tra-vail et la protection socialepour les familles, des meil-leures perspectives de dé-veloppement personnel etd'insertion sociale, la li-berté pour les individusd'exprimer leurs revendi-cations, de s'organiser etde participer aux décisionsqui affectent leur vie.Aussi, la notion concerne-t-elle aussi bien les salariésen situation formelle queceux en situation infor-melle ainsi que les per-sonnes travaillant à leurpropre compte.

Halte à la cupidité des entreprises
Journée internationale pour le travail décent
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Les officiels à l'ouverture des travaux du séminaire de formation de la Confédération gabonaise 
des syndicats libres. Photo de droite: Les participants au terme de la cérémonie.
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Les séances de dépistage gratuit, volontaire 
et anonyme sur le site de Rio.
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DIX ans après le lancementdu groupe de restaurantsayant pour objet d'offrirdes mets locaux, la chaînede restaurants "Saveur lo-
cale" vient d'intégrer à sonportefeuille d'activités, laformation professionnelledans les métiers de l'hôtel-lerie et de la restauration.Une initiative qui a pourbut de susciter les voca-tions, d'aider les amoureuxde la cuisine et offrir despossibilités de formationscourtes, qualifiantes et enalternance dans le secteur.L'annonce du début desformations a été faite sa-medi lors de l'ouverture durestaurant de Batterie 4,dans le premier arrondis-sement de Libreville. « La
vision de ce projet est d'of-
frir à tous les passionnés
des métiers de l'hôtellerie et
de la restauration les sa-
voirs dont ils ont besoin

pour s'affirmer dans le sec-
teur», a indiqué  FattenAbouna Moupinda, initia-trice du projet. La promotrice précise, parailleurs, que du fait que «
Saveur locale exerce dans le
secteur de l'hôtellerie, la
formation fait aussi partie
de ses activités. A ce titre,
nous faisons dans les mé-
tiers de l'hôtellerie et de la
restauration pour tous.
Nous sommes ouverts aussi
bien aux personnes diplô-
mées, qu'à celles qui n'ont
pas de qualifications, ni de
diplôme quelconque. Toute
personne désireuse d'ap-
prendre les métiers de l'hô-
tellerie et de la restauration
est la bienvenue». Les inscriptions sont ou-vertes à partir de ce jeudi13 octobre, pour un débutde formation fixé au 2 no-vembre 2016.Notons que la chaîne derestaurant "Saveur locale"compte 8 restaurants à Li-breville, Akanda et Nkok.Le dernier-né est le restau-rant VIP de Batterie IV.

" Saveur locale " se lance
dans la formation

Restauration collective et traiteur
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statut sérologique, soit324 sur le site de Rio, 300à Akanda et 272 àOwendo. Les tests opérésont permis aux agents dedétecter 26 cas de séropo-sitivité, soit 17 femmes et9 hommes.Même s'ils donnent l'im-pression d'être anodins,

ces chiffres révèlent assezbien la présence du VIHau sein de la population.26 cas signalés positifs entrois jours de dépistage!On peut s'imaginer trèsbien les proportions in-quiétantes qu'on seraitcapable d'atteindre aubout d'une semaine.

La seule chose à faire estd'interpeller sans cesse,comme l'a souligné AlexisNguema Obame, directeurgénéral adjoint 2 de laPrévention du sida. «
Nous aurions aimé avoir
un dépistage sans séropo-
sitif, mais, hélas, la réalité
est tout autre. Ce qui reste
à faire c'est de continuer à
interpeller la conscience
collective sur les compor-
tements à risque. Les ré-
sultats de cette campagne
montrent clairement que
les gens ne font pas assez
attention et ne prennent
pas, comme il se doit, la
mesure de l'ampleur du
fléau. Alors qu'il est impor-
tant de ne pas baisser la
garde. D'où la présence et
l'action sur le terrain de la
DGPS pour rappeler à la
population, à travers nos

campagnes, les moyens de
prévention pour éviter la
contamination au VIH
(abstinence, fidélité mu-
tuelle après avoir fait le
test de dépistage, le port
correct et systématique du
préservatif lors des rap-
ports sexuels, et l'adhésion
à la Prévention de la trans-
mission mère-enfant)», a-t-il expliqué. Rappelonsque les statistiques de2012 situaient le taux deprévalence nationale duVIH à 4,1%, le nombre depersonnes vivant avec lamaladie à 40 658 per-sonnes avec 4 658 nou-velles infections, lespersonnes décédées duSida à 2 339, et les orphe-lins 19 320. On notait 3600 enfants de moins de15 ans parmi les per-sonnes infectées.


